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Jeudi 28 septembre 2023, la mairesse de Montréal, Valérie Plante, inaugurait le Centre des 
Mémoires montréalaises au cœur du quartier des spectacles. Ce moment devait avoir un sens 
particulier pour elle puisqu’elle a été formée à la muséologie de sorte qu’elle comprend bien les 
enjeux associés à une telle institution muséale pour une ville et notamment pour ses citoyens. 
Elle a d’ailleurs pris soin de souligner la contribution des différentes communautés à la mosaïque 
culturelle que représente Montréal. Conformément à ce qu’elle avait annoncé en 2018, le MEM 
apparait résolument comme une institution muséale de son époque qui entend proposer une 
vision contemporaine et vivante de l’histoire et de la culture montréalaise sans oublier la présence 
continue des Premières Nations. Il s’agit d’un long parcours pour le Centre d’histoire de Montréal 
qui, faut-il s’en rappeler, est apparu en 1983 dans l’ancienne caserne de pompiers du Vieux-
Montréal. Le CHM, imaginé à l’époque par une équipe pluridisciplinaire, dont faisaient partie Sylvie 
Dufresne (première directrice) et notre collègue de l’Institut, Raymond Montpetit. Les autorités 
municipales et le ministère de la Culture souhaitaient doter Montréal d’un véritable centre 
d’interprétation de l’histoire de la ville sur le modèle des « visitor centers » qui s’inscrivaient alors 
dans le mouvement de la nouvelle muséologie qui replaçait les citoyens au centre de l’institution 
muséale. Comme le soulignait à juste titre la directrice du MEM, Annabelle Laliberté, lors de 
l’inauguration, le CHM a connu une mutation importante au tournant des années 2000. Le 
directeur de l’époque, Jean-François Leclerc, et l’équipe du musée s’étaient alors inspirés du 
Museu da pessoa du Brésil (musée de la Personne). C’est dans cette perspective que Catherine 
Charlebois s’est jointe au CHM et que l’institution prenait alors parti de faire des témoignages un 
nouvel axe de développement des collections. Ainsi sont nées les cliniques de mémoire et le CHM 
est devenu un véritable laboratoire explorant de nouvelles formes de médiation. Ce virage a 
permis d’explorer des thèmes audacieux et de rejoindre de nouveaux publics. On ne peut 
d’ailleurs passer sous silence les prix remportés par le CHM qui furent soulignés par la Société 
des musées du Québec, l’Association des musées canadiens, l’American Association for State 
and Local History et l’Oral History Association. Comme le rappelait Annabelle Laliberté, l’équipe 
élargie du MEM a tout mis en œuvre pour métamorphoser le CHM en un véritable espace muséal 
et citoyen dans l’esprit de la nouvelle définition du musée adoptée par l’ICOM à Prague en 2022. 
Après avoir exploré les notions de patrimoine culturel, le MEM réaffirme son choix de faire de la 
« mémoire » le cœur de son collectionnement et de sa programmation. Le nouvel énoncé de 
mission rappelle qu’il est essentiel de « valoriser la diversité des identités montréalaises et de 
leurs histoires à travers des expériences humaines authentiques et inclusives, où les citoyennes 
et les citoyens se racontent et se rencontrent. » En ce sens, l’ADN du MEM demeure fidèle à ce 
qu’il a toujours été fondamentalement, c’est-à-dire une institution muséale inspirée des valeurs 
de la nouvelle muséologie dont Pierre Mayrand et René Rivard faisaient la promotion au sein du 
département d’histoire de l’art de l’UQAM dès la fin des années 1970. L’ouverture au public est 
prévue le 6 octobre. Nul doute que les citoyens s’y reconnaitront et que les touristes de passage 
à Montréal saisiront mieux l’unicité de Montréal. En ce sens, le MEM incarne une nouvelle forme 



de musée d’histoire contemporaine venant brouiller en quelque sorte les frontières traditionnelles 
des musées disciplinaires. 
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